jipypwv;  — --7:^  .VIT--  * : ■ ■■  r-  t T" ■ 

ARREST  DE  LA 

Cour  de  Parlement. 

CONTRE  LE  D V Ç p ]B 

Lorraine, 

Aaec  l’exrraia:  dVne  Lettré  de  MereJ 
clu4f  Aouft  1633.  contenant  la  rcdjij- 
âion  de  la  ville  deVolfctnbnt.el  ,aij 

Duché  de  Brunlvic,  autres partj, 

culantez.  \ ■ -< 


Au  Bureau  d’Adreffe , roëde  la  Cal^pdré  au 
grand  Goq , àParisIc  a.  Aouft, 1^3  j. 


/ 


%>iuec  ^riuilege'^ 
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^RREST  DE  LA  COVR 

dt  Parlement  contre  U Duc 
de  Lorraine. 

Ev  PAR  LA  CovR  la  Rcquc- 
fte  à elle  prefentéc  par  le  Procu- 
reur General  du  Roy,  contenant 
que  le  Barrois  ayant  efté  érigé  en. 
Duché  par  les  Royspredecefleurs,  & les  Ducs 
de  Bar  de  temps  en  temps  tenu  à gloire  deftre 
Vaffaux  liges  de  la  France;  & en  cette  qualité 
porté  la  foy&:  hommage  en  perfonne^  rendu 
leur  aveu  ^ dénombrement.  Neantmoins 
le  fleur  de  Lorraine,  auquel  ledit  Duché  ap- 
partient à caufe  'dc  la  Dame  de  Lorraine  fa 
femme,  IVne  des  filles  de  Henry  Duc  de  Lor- 
raine dernier  décédé , quoy  quil  foit  tres- 
obligé  de  fatisfaire  à fon  devoir  par  toute 
forte  de  confiderations , & quil  ait  eftéfom- 
mé  de  saquiter  de  ce  qu’il  doit  à la  Cou- 
ronne, il  n en  a tenu  aucun  conte  iufquà  main- 
tenant; &:  que  la  demeure  plus  longue  ferait 
trcs-preiudiciable  aux  droiéts  de  la  France;  re- 
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qüeroît  Commiffion  luÿeftre  accordée  , potrr 
f^re  faifir  & mettre  en  la  main  du  Roy  le 
Duché  de  Bar,  circonftanccs  Sc  dépendances,  à 
faute  de  foy  &c  hommage,  droiéls  Sc  devoirs 
hotî  faits  éc  non  ^ayez:  laquelle  faifie  tiendra 
iuf ques  à ce  qu’il  ait  fatisfait  aux  caufes  d’icelle, 
Et  tout  confideré.  Ladite  Covr.,  a or- 
donné & ordonne  Conrniilïïon  eftre  déli- 
vrée aüdit  Proeutèur  General  5-pour  faire  fai- 
fir ôc  mettre  en  la  main  du  Roy  le  Duché  de 
Bar,  circonfrances  ^ dcpendancçs,â  faute  de 
foy  ôc  hommage,  droits^^  devoirs  non  faits 
non  payez  : Laquelle  faifie  tiendra  jufqu  a cd 
■quil  ait  fatisfait  aux  caufes  d’icelle  Faid  en 
Parlement,  le  30.  luillet  1633. 

Sisné.  Radigves. 


r 
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EXTRJICT  LèT^ 

tre  ejcrite  de  MetT^Jte  4.  Aoujl  1633. 
touchcmt  la  redufiton  de  'liile  dé 
y^olfemlpHiel , en  l'obeïjJanc*e  düDuc 
àè  Brun/nic, 

V 

Omme  vn  mal  ne  vient  jamais  fculj 
rEmpereur  II  a pas  feulcniciu  perdu  ce 
^ grand  nombre  d’ho.mnies  qui  luy  fu- 
renc  tuez  le  8.  du  mois  paiTc,  en  cette  mémo- 
rable journée  d’Hamcîen  , ^ la  ville  rendüe 
aux  Suédois  en  fuite.  Celle  de  Wolfembu- 
tel  3 qui  n eil  de  moindre  importance  à leur 
parti  3 a fuivî  en  mcfme  temps  le  branle  de 
l’autre. 

Cette  ville  de'SS^olfembutel  eft  fituée  dans 
le  pais  dcBrunfvic,  la  demeure  ordinai- 

re des  Ducs  ) àvnc  lieue  de  Ih  capitale  du  Du- 
ché de  mcfme  nom^  & le  palîage  de  la  bafle 
Saxe  en  la  haute,  vers  Magdebourgj  Leipfic, 
Berlin  5c  Dresde.  Le  RoydeDanneraarc  s’en 
eftoit  emparé 5 entre  plufieurs  autres,  au  corn- 
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mancemcnt  de  la  guerre  qu’il  eut  contre  l’Em- 
pereur. Mais  apres  la  perte  qui!  fît  de  la  ba- 
taille de  Luteren  contre  Tilly  ^ les  Impériaux 
la  luy  ofterent  toute  la  dernière  ^ & l’avoyent 
fi  bien  fortifiée  depuis  ce  temps  là,  y ayans 
mis  vne  bonne  garnifon  qu’elle  feule  tenoit 
tout  le  pais  de  Brunfvic  en  contribution.  C’e  fl: 
powquoy  les  Suédois  en  cette  derniere  guer- 
re 1 ont  toufiours  confidei  ée , cflayans  de  tirer 
cetee  efpine  du  pied  de  la  baffe  Saxe,  tantoft 
par  blocus  & tantoft  par  fæges  formez , mais 
toufiours  inutilement.  LeDuedeLunebourg 
mefmes  ayant  mis  le  fiege  au  devant  par  l’o^ 
dre  du  cercle  de  la  baffe  Saxe,  il  fut  contraint 
de  le  lever  par  la  venüe  du  Comte  de  Papen- 
hekn. 

Enfin  ce  que  la  force  n’avoitpû  le  temps  l’a 
fait  : caria  ville  d’Harnelen  eftantfi  fort  preffée 
par  le  mefme  Duc  de  Lunebourg  quelle  n en 
pouvoir  plus , les  Impériaux  fe  refolurent  à 
la  fecourir.  Pour  cct  effet  , le  Comte  de  Me- 
rode  s’eftant  joint  avecBonikufen,  le  Comte 
de  Grocnsfeld  qui  commandoit  fur  le  Wc- 
2cr  depuis  la  mort  du  Papenheim  , voulant 
renforcer  leurs  trouppes  , retira  à ccrtc  fin  le 
plus  de  forces  qu’il  pût  de  toutes  les  gamifons 
fon  gouvernement , entr  autres  d’Hildes- 
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hclm,  Ncubouvg,  Stoltenau,  Minden,  Ofna* 
bnig  5c  olfembutel  : fi  bien  qu’il  ne  lailïà 
en  cette  dcrnicre  que  deux  cens  hommes  pour 
fa  garde,  le  Baron  de  Gleen  Gouverneur  en 
cftant  fort!  pour  fe  trouver  en  la  bataille. 
Mais  cette  armée  ayant  efté  deffaitepres  d’Ha- 
mel en,  comme  vous  avez  feeu,  les  foldats 
quoi!  avoir  tiré  de  W'olfembutel  participè- 
rent au  mal’heur  des  autres,  & furent  tous  tail- 
lez en  pièces  avec  leur  Gouverneur. 

Les  Bourgeois  ayans  eu  avis  de  ce  qui  s’e- 
fto-it  paffé  , complotèrent  ei^emble  de  fe 
delfatrc,  à quelque  prix  que  ce  fuft  du  relie  de 
la  garnifon.  Ce  qui  fut  exécuté , le  lo.  du 
mefme  mois  , aflàvoir  deux  jours  apres  la 
bataille,  & tout  ce  qui  reftoit  d’Imperiaux  en 
leur  ville  tué  ou  chaflé  : ôc  ainfi  rendirent 
cette  forte  place  au  Duc  de  Brunfvic  leur 
Prince  légitimé,  lors  qu’il  refpcroit  le  moins. 
On  tient  que  la  ville  d’Hildesheim,  qui  refte 
feule  à l’Empereur  dans  tout  le  Duché  de 
Brunfvic,  fùivra  bien  toit  fon  exemple.  Tant 
a efté  grande  l’épouvante  des  Impériaux  pour 
, cette  fignalée  victoire:  de  laquelle  vous  adjou- 
terez  encor  ces  particularîtezaux  precedentes. 
Que  des  quinze  mille  hommes , dont  Tarméc 
Impériale  devoir  eftrc  compofée , il  n y en 
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avoitquc  douze  mille  cfFc(5iifz,  à fçavoir  qua- 
tre mille  chevaux , ôc  huiét  mille  Fantaffin$: 
de  tous  lefquels  leurs  chefs  avoicnt  pris  le  fer« 
meut  de  mourir  ou  de  faire  lever  le  fiege  de 
devant  Hamelen,  Ces  chefs  eftoient  le  Comté 
de  Groensfeld  qui  avoit  le  commandement 
general  dans  rarméè  de TEmperenr,  le  Comte 
de  Ma'ode  3c  les  Barons  de  BoniKufen  ^ de 
^5^ crtembcrg3c  de  Gleen^  dont  ie  vous  ay 
parlé. 

Ils  avoient  leur  cavallerie  en  lailc  droite, 
3c  en  Ta  gauche  leur  Infanterie,  en  laquelle 
eftoit  toute  leur  efperance  : aufli  tint  elle  tou- 
te la  dernicre^  la  cavallerie  ayant  pris  la  fuite 
apres  qu’elle  eut  enduré  le  premier  choc  des 
Suédois  qu’elle  repoufïà  d’abord,  Sc  eftoient 
en  defordre  fans  la  diligence  du  Marefchalde 
camp  Kniphaufen  qui  leur  fît  fi  toft  repren- 
dre leur  rang  que  l’ennemi  n’eut  pas  loifir  de 
s’en  prevalloir  : outre  lequel  les  chefs  des  Sué- 
dois eftoient  le  Duc  de  Lunebourg  general, 
Mclander  fon  Lieutenant  Major  &:  qui  avoit 
ce  jour  là  le  commandement,  les  Generaux 
Majors  Kagge  & Vfler,  Ô^  le  Colonel  S calans. 

Le  lignai  des  Impériaux  aux  alfiegcz  fu- 
rent quatre  coups  de  canon,  qui  leur  rcfpon- 
dirent  de  mefme  : celuy  des  Suédois  furent 

deux 
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deux  coups  de  canon  à leur  ordinaire,  Icfqucls 
pour  ne  perdre  point  ils  tirèrent  contre  quel- 
ques fmperiaux  qui  filoicnt  derrière  vne  col- 
line. Leur  mot  du  guet  eftoit,  Dw-a  notts  aide. 
Les  Finlandois  Se  Smalandiens  qui  eftoient 
au  corps  de  bataille,  furent  entrautres  remar- 
quez ne  donner  quartier  à perfonne.  Aufli 
avoient  ils  tous  le  portràiâ  de  leur  defFunét 
Roy  attaché  devant  leur  poitrine  , qdi  en  or 
qui  en  argent  ou  en  cuivre , félon  îbn  pou- 
voir, pour  mémoire  de  vanger  fa  mort,  Se  faire 
par  tout  main-balfc. 


TREIZ'IESME  FEVILLE 
du  Bureau  d’Addrefle,  du  ii. 
Aouft  1633. 


PLii/ïenrs  s'efoMS  pUins  i moy  de  ce  qhits  nt 
p&HVoyefJtfdire/i  cemmodemsi'ii:  jrelisr  & cori- 
femer  en  livre  les  chojis  mémorable^  irnpri^ 
mèes  dans  les  feuilles  de  ceEnreau  k c au fe  de  leur  trop 
^rand  volume  r/^on  intention , comme  ma  profef-^ 
fionyffiant  de  rechercher  ententes  shofesla  commodité 
publii^ne  ^ particulière  dvn  chacun- ] aj  efirnepln^ 
à propos  dt  défiiyrk  ^ 


fume,'*  UjSSeff  d^re^c  uvUntitn  tHsmtenthn  dt 
commuer  és  nfitiret  dietttendtttr(,fili  temps  mai- 
Jlre  ^ tüotts  chtfes  ne  m’en  apprend ^nel^aefitcen-^ 
ifcmetit  ie  fie  preygy  pod, 

Pyity  donc  vne  pHrtii  Ms  chofes  qui  fe  font  pre- 
fimtescetufirnAine  dn  BHiredtny  <r  d&m l" addrefe  n*a 
point  ejli  rencontrée  ftr  le  chdtmp  entre  vn  nombre 
beemconp  ff  gr^ni^i attires  qui  s’y  fiat  fait  eSyf^  Uf 
quelles  partant  il  feroît  tttntîle  d"y  employer.  Car  skia- 
San  fera  averti  ^ne  fetspoHrtonns  qnefm  n impri- 
me 4cy  qne  les  ebofes  qutrejtem  dférc , ûr  Ufqmîles 
Hnx  qui  J ont  int'ereft  défirent  efire  publUls  : 4 U re- 
fèrve  toutesfoif  de  leurs  noms  et  des  lieux  ch  on  les 
peut  trouver.  Ce  que  h di , pour  ce  que  qtulquf^vns 
fonrroient  èHredésoHrne^/ y itenir  chercher  aMefe 
de  leurs  intenttens , efimans  erronément  rjudCony 
imprimerait  toutj  <Gr  par  ainfi  que  chaenn  [panroit 
leurs  affaires  : la  ou  au  êontraireil  ny  4 lieu  cU  Ton 
traiteplm  difiretement  lesehofis  qui  le  méritent , ou 
Éten  que  l'on  defiretfiretentt'és  fecrettes'.comme  aujfi 
lefetreê  efi l’atus  des  bonnes  affaires. 

Terres  Seigneuriales  a vendre. 

^ veut  vciadtc  vne  terre  Seigneuriale 
Gaftinuis  à dix-huit 
Paris,  Gonhilante  en  vn  beau 

Chalicau  bafti  de  neuf^garenne  & boisde 
haute  fuftaycdcdouzcarpcns  : trois  censarpens 
terre  TabeurabU  : le  tout  afFcrmc  deux  mille 
livres.  Le  prix  de  (juatre-vingts  mille 

Üvres*  ^44*  y* 


1.  Vnc  maifon  an  village  de  Chetinvillc  presMôt- 
Ihci  i à huiift  lieues  dt  Paris , contenant  vn  jsftpét 
clos  de  murailles,  avec  trois  arpens  de  vigney, 
du  prix  deoHinzeccuslivrts.  V.5.  f.24i.a.^r. 
erhéiges  aux  ^ rtiHr^  qnvn  dimand» 

d deheter» 

4.  V ne  maifon  depuis  trois  jufqucf  à hm(îl:  lieues 
de  Paris  fur  larivitrejdc  quatre  à fix  millaliTrts, 
V.3.f.244.  t,4.  r. 

4*  Vae  autre  en  Bricà  fixeuTcpt lieues  de  P^ris 
dcv^îc-htHâ:  à vingt  mille  livres.  Vol.  5. 

f^H4.  aVi.  V. 

eJ^ aifofts  À ^arif  )t  vendre, 
f.  Vnc  Maifon  neuve  au  quartier  dckrue  neuve 
S.Laiirens,  confiilante en  porte  cochere, grande 
court,  pnrts,  place  au  carrofle,  deux  corps  de 
logis  où  il  y a pliilicurs  châbres  , jardin  de  vingt 
toifes  de  long  & dix  de  large*,  au  milieu  duquel 
Y a vnf  fontaine  : elle  cftloüéc  neuf  cens  livro?. 
Le  prix  de  vingt-deux  mille  livres.  Vol.  s» 
f.  i4na.  I.  V. 

Vne  aiitie  vers  la  rue  faiiiA  Honore  confidan^ 
te  en  porte  cochcic,  court,  puits,  deux  efeuries* 
fille  baiFc,  cuifine,  chambres,  gaidcrobcs,!®  tout 
en  bonne  réparation,:  clic  cft  louée  fept  esus 
livres,  le  prix  de  quatorze  mille  livrw.  Vol.  j., 

f.i(?4.a,  7.r, 

Ad aifons  à Paris  À donnera  Uyer. 

7.  Vne  maifon  prcsfaifidc  Cathcriiiî , coafîftants 
m porte  CQchtrcjC^urt  à touxncr  carrèfTÿ^ifçii- 
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tîc  ÿ(îx  clievaifx,  fallc,  cuifine,  quatre  belles 
chambres,  & la  veuc  furvnbcau  jardin  ilçpfix 
de  fix  cens  livres. 

I.  Vne  autre,  rue  faind  Honore  , confiftanté  en 
* porte  cochcrc  , court, puits , eifterne,  efeuries  à 
' ' dix-huid  chevaux , jardin  à parterres , plufieurs 
chambres  & cabinets  , du  prix  de  feize  cens  li- 
vres, bien  quelle  ait  efte  tousjours  loüéc  deux 
millelivrcs.  V.  4.  V. 

Vnc  autre  vers  la  rue  des  Affis,  confiftanté  en 
petite  porte,  efeurie  pour  dix  chevaux,  fAlle^cui- 
fine  Bc  cinq  charabres,  du  prix  de  quatre  cens 
foixantc  liyrcs.  V.  5.  f*  a- 1- 
^^aifons  d fdrii  éfUê»  demande  a prendre  a loyer, 
%o.  Vncinaifon  vers  le  Temple,  ouaufauxbourg 
S.  Germain  de  trois  cens  livres,  V.3.f.i44.  a.i.v. 
n.  Vne  autre  vers  les  Marais  du  Temple,  ou  rué 
S.  Martin  de  quinze  cens  livres.  V.3.f.244-a.;.r. 
Il,  Vne  autre  vers  la  Grève  où  lé  Palais  de  quatre 
cens  livres.  V. /.  f.  144*  I*  r. 

13.  Vne  autre  vers  la  rucTaiud  Honoré  où  l’hoftcl 

de  Bourgoign'c,on  y mettra  depuis  trois  jufqucs 
à quatre  cens  livres.  V. /.f.  145*  4*  V» 

14.  Vne  autre  vers  la  rue  faindAiithoinc  oufiind 
Honoré  où  il  y ait  porta  cochcre,  place  à deux 
carrofles,  efeurie  àdix  chevaux  ôc  plufieurs  châ* 
bres , on  y mettra  jufqucs  à douza  cens  livres. 
v.5.f.i45.a.x.r. 

Offifes  k vendre. 

ly,  Vn  Office  dcProcurcur  du  Roy  altcrnatifhc- 
' redimirc  dans  vn  grenier  à fel  à fept  lieues  de 
Paris,  dans  la  gcncralicè  d<  Champagne  de  deux 
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cens  livres  de  revenu  , &c  douxe  deniers  pour 
chaque  minot  de  fel  qui  (cvendfiuciic  grenier. 

Le  prix  de  deux  mille  trois  censlivres , les  let- 
tres au  poin^.  144. 

16.  Vu  autre  deTrrloricr  Provincial  dcTextraor- 
dinairc  des  guerres  en  Guyenne, aux  gagesde 
hui â:  cens  efeus  payables  par  fes  mains, le  pdx  de. 
Vingt  deux  mil  livres,  v.5.  f.  133.  a.i.r. 

"Bfnefîces  a permuter, 

ïj.  Vn  Prieuré  rimplcdcrOrdrc  Benoiftau 
pieceze  de  Vienne  enLan,guedoc,dc  neuf  cens 
livres  de  revenu , toutes  charges  fai 6les,  contre 
vn  autre  de  pareille  nature,  v.  5.  £141.^.  i.v. 

ïS.  VneDigiiitéde  trois  cens  quarantc-hx  livres  de 
gages  ordinaires  , ^ foixanceefeus  d’extraordi- 
naires de  bouche  à Cour.  v.  3.  f.  24/.  a.  3.  r. 

Al etihles  k vendre, 

tp.  Vue  chemife  de  Chartre  d’or , dans  laquelle  c d 
cncnalî’ée  vn  lapis,  où  cil  vue  Nollre  Dame  avec 
fix  petits  diamas, le  prix5d.livres.v.5.f.242..a.i.v. 

Livres  a vendre, 

ao.  Atlas  HenneiHondij  Amftcrodami  1618.  Edi- 
tio  lo.dupvixdcquarante-buiél  livres. 

2.Î.  Sebaftiw*  Serlij  de  Atchitectiira,  libn  epinquc 
in  Folio^Venctiis  apud  Francifeum  dcFrancifcis. 
1^69,  il  y a plus  de  deux  mille  belles  hgurcs  en 
bois,  Ôccft  relié  avec  l’œuvre  de  la  diverheé  des 
termes  de  Hugues  Sainbin  : du  prix  de  quinze 
livres. 

X2.  Torellus  de  origine  êc  amplitueiine  ot^ûcatis 

Veronæ,exlo(HcinaAutor;ij  Piuellcti  i/4o.infol- 
av ce  pluficurs  figures  ^ infcriptions  ; du  prix 
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(ig  trois  livres. 

23.  Anciquitatumludaïcsarurnlibrj  ^.AuthorcBe-,’ 
nedido  Arrk  Moîicano  Hifpalen fi,  ex  officina 
Planciniana.inqutrro.  Il  y a pluficurscxcdiétcs 
figarcs  en  taille  douce , du  prix  dix  livres. 

24.  Virgilij  Maronis  opéra  cû  Servij  commétauiis 
Lügdani,cx  officina  IoannisCrifpini,î/i9.  fol. 
Il  y aufli  pluficnrs belles  figures^du  prix  ' 
livres. 

ij.  poète  Gra!ci,^piid  Henrifum Stcpnanum_, 
du  prix  de  douze  Unes.  y.  3.  f. 

^ méfiées 

^6,  On  demande  nouYslks  d',%„ 

fans  cordon,  ni  étiquette,  dans  lequel  eftvn 
reft  donné  en  faveur  de  Maiflrc  Claude  Çolo 
Receveur  du  taillon  du  pays  de  Forcft,&plu- 
ficms  fignificâcions faites  à dcsProcurcurs.  II  a 
eOé  perdu  k croittcfmc  de  te  mois  depuis  IcsMa- 
rais  du  Temple  jiifqucs  au  Palais . v,3.f.  i43.a.i.v. 

27.  On  vendra  vninftrumcnccompofc  de  poulies 
ôc  crocs  do  fers  &:  cordages  nommé  Poiyfpa- 
ton,i  Paidt  duquel  on  pour  monter  &:dcrcfndrf 
aifement  , foy  ou  quciqukutrc  fardeau,  pour 
le  prix  dSn^  piftole.  v.  3,f.  24. 

aS.  Ccl  uy  qui  cft  ponireu  de  Po®««  de  courrier  or- 
dinaire de  Paris  AU  Liège  le  lieux  circenvoifins, 
le  qui  f«arnk  de  bons  chevaux  a ceux  qui  y 
vculcntaller,  les  traittent  a table  d’hofte,  mo- 
yennant la  femme  éo,  livre*  pour  chaque  per- 
icnncjchçrchc  quelque  honaefte  komme  capa- 
ble,auquel  il  peiift  affcimci  lc  droit  qu’il  a de  cô- 
duirc  Us  pcffoftncs  , de  porter  toute  force  dç 
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celles  ^mssmprtment  4 t>a>is  , pay  l’eyZe  d,  l'fn. 
UneUnt  Ceneresldes  Hrea,s.^  d-^ddyejjede  Frs>nce 
Ljhx  çijis  vendront  nvoir  celles  d,  K.,me  , de  fie', 

iTt  sl^efTf 

r toutes  les  femasnes  «U  me  fine  Bureau  d’ ^ddrefe 

'tprtx  rutJonnHhle,n  ffuvoiy  U q.sutt,  de  'Rome  d 
■on  efiu,  O-  eeXes  a^mptrd.ifn.  en  FUmen  eu  en 
lEr^fots  , d.  Coloene,  Brancfort  efi  JtrJs  lieZ 
i^llemngne  4 sjuetrame-'miB  feU 
^nnt  4 ceUes  dudit  Eurenu  d'Mrefe.  Ceux  nui 
fe  voudront  Merer  de  U feint  de  fJr  toute, les 
femAsnes  Us  Gutjttes- T^,^yels  \ nu'iUviéH- 
deont  ou  envoyèrent  ^ua  sr  44  Rureuu  , J feront  nui- 

tespoursanef, fiole  fur  un.  ^ ^ 

toSZlesi  defuris 

Jions  de  céans  dprepfiytîajt,  ^ ^ 

pour ^UArunu-huta fols  ^ riliffour 
‘’Zy.if  p'fcedeme  X l'eefuipoUnt. 

tresvdlesde  ceF^oynurne^ou  ilny  en  a peint  eicer  o'our 
>^X  ^dèrefans^  Qrdcür  en  donnera  Us  provifions. 


• . 

Le  prcmir  dqp  deux  points  defqucb  il  Je 
traitera  céans  en  là  première  heure  de  la  Gô- 
ierence  de  Mercredy  17.  du  prefent  mois  ! 
d’Aouft , à fçavoir  à deux  heures  apres  mi- 
dy  5 fera  De^a  put ffance  àts  N ombres.  Le  fé- 
cond pour  la  fécondé  heure  fera  O»  Vuide. 
Latroifiefme  heure  fera  employée  à l’ordH 
naire  > en  la  propolition  j rapport  5^  examen 
des  fecrets  5 curiolicez  ^ inv entions  des  arts 
Sc  (ciences  licites; 


